
GAZETTE DES CAMPAGNES

Les exposants payeront 10 ets. chaque pour l'entrée de toi
les articles qu'ils exhiberont.

L'admi8sion -à la salle de lExhibition seia de 10 cts.
J. B. DUpuis, President,
P. G. VERREAULT, Secî'6aire-Tr68ori

MM. les éditeur de journaux qui s'iitressea t i la pi opagi
tiou de la culture des frnitsdans la Praviince de Québec, res
draient un service immense à la cause en pubiiait ce 91
précède sous le titre " Société d'Hortictiltrediu Coi té i
Islet, " à laquelle tonsà les aiateurs et cultivateurs de f-nui

sont invités a concourir lors de sapremière exhibition aumiel
qui ura lien ou septembre prochsain.

chioses et autres.

Puisaanit engjraiaJsour la vigie, les loiiates, les choux et autres l
gaies.-Prenez 20 livres de fumilier de cheval ; Ille# tez ce fuirni
or dans un baril vide d'huile (le charbon ; enplisez-le d'enn
laissez reposer pendait 24 lieures, et ce liquide fLrtilissteu-i
peut être employé avaîîtageusement pourl'arrosage des plantes
Eu arrosant une fois par semaine avec ce liquide, on sera sur
pris de la grande vig.ueurdes plantes soinnises àce traitement
le liqujrla doit ôtre de 1.1 couleur l'une les ive ordinaire, an
trement il serait sans effet. Il ieut être employé avantageuse
inent pour les fleurs, si on limite sou 4nimploi à tie fois par se
mnaine. Vingt livres de fimier de cheval dans s mélange d'eau
donne le neilleurs résultats qu'ui voyage de ce même fîîumie
mnélanó à la terre. En jontasnt à ce baril <le liquide dex
onces d'ammoniaque, oi augmentera sa valeur coinsae engrais
on y ajoutanut aussi le quart d'une once d'acide carbonique
sous forune de liquide, on coitribuera -à en faire un liquila
propre à détruire les insectes qui s'Aitt .îquent aux plantes.

L'arrosage <les plante.-Nous avons souvent entretenu nos
lecteurs aie 'utilité des arrosages; il arrive trop souveni
cependant qu'on fait ce travail :uns lui accorder les préeauti.
ons nécessaires, et dans ce cas l'arrosage est plus imi ible
qu'utile aux plantes. Une petite quantité d'eau répandue au-
tour des planutes, peudas.t les grunaîes sécheresses, est d'aticune
utilité, et nième leur est dommaiuigable paiu'e qu'elle dnreit
davantage la terre. On ne d'.it p;s nara oser à mois que Fou
ir, répandin, sur le sol, 1réalabiemunt à I'arrosag-, des subs-

tances propres A conserver une humidité constante au sol.
- Une épidénie parmi les bestiaux fait des ravnges consi-

dérables a Picton, Nouvelle Ecosse.

Pendant la semaine finissant le 12juillet, 31.122 livres de
Lromago et 18-12 livres le beurre out été expédiées de Montré il
par les vapeurs oc.éauiquîes, et la s-mninie précéicnte 13,912
livres de eoîa t 2,167 livres dle beurre ont été exportées
-par les niêmes -voies.

Conmerce de lesliaux il la Yonrelle-Eosse.-La Nonvelle-Ecosse
vent faire sa part <le ce commerce si rétiiuéatene. Diu 1er
Ja-viera nu 12 mai dernier, elle a emporté du port d'Halifax ci
Europe 4 316 totes (le hétnil ci 2,63-2 inoutons.

Il est. grsuidemtenit timpas ueu la Provisnce de Qnabec fasse
un efforut pour patsiiciler à u trafic qui se dévoloppe dans <lO
-i grandes propertiois.-Le Canadien.

REC E T T2,S

Remède à employer dans un cas de coup de chaleur.

Lorsqu'un cheval ou tont nuitre ninial court trop longtemps
.0ou trop fort peulant les grandes chal.urs do lété, ou sous Uin
soleil bûlanI, ses ponmens nU ses museles qui les font mou.-
voir s'sr it-ut, s'einflaimmenît; il ne peut p'is respire- et il
tombe: c'est ce qu'oti api elle coup de chalesr dii s beaucoup
de lieu\. Souvent, ln mort suit de pri-s cet. ,eci lent, qu-Ique-
fois il dégésère eu péripneumni (infalimiati .n du îîapuino 1.)

Le premier remède il employer damns lu cas de coup de cia.
leur, c'est, de faire respirer du vinnigr à l'animal, (le liai ein
faire baire étandu d'une sui'sane qu.tîité dl'eau ; de le placer,s'il est poss ble, dans un lîu ombragé, mmis non frai-a: cilr la
trasiuion est mortelle lorsqu'elle est trop brusque. S'il peitse
reimettre sur ses jambes, on le fera promener lentemenit. Une
saignée sera ensuite pratiquée. Il sera uis l'eau blanîche. pour
toute nourriture.

COLLEGE DE STE. ANNE
O M TE DE KA M OURASKÂA

DUJ

Cours commercial et du cours classique.
. Le College le StE. Ane le 1 Pocatir.re, situé fi 75 milles e

bas de Q"ébec, forlé vi 1827 par M 0. P. Painichaud, est ad-
.uirnblemuent situé ss- tii côteau élevé, .1 une petite distance
du fleuve St. Laurent et à titi demîii-iiille de lit gare du Grand-
Troe. Il réuit à un ié gr éminent les avantages de la re-
traite el, le la salubrité; ses parteires iiagnifiques, les arbrea
superbes et touffus qui environnent s-s coirs 'le récréations, et
lia belle montagne <iii l'avoisine, on foit nn des sites des plus
pittoresques etles qlusagrînb i ise puisse rencontrer. Tous

- les ans ou fait, tant A l'inîtérieur qu'à l'extérieur dui Collège,
des améliorations propres est reisdre le séjour de plus en ph
agréable aux élhves.

Edtueet ion morale ciphmiue.-L'unseignentntrelhigieux tient
le rangeuir i ts l'éducation (les jeunes gens iti fré-

qeîtîtcette ansbtitaiioli.
Ln culte est la religion Catholique, cependant on admet les

élèves qui osa prof-seit ine nutre ; nis dans un but d'ordre
et <le régularité, tolis sont obligés d'assister ax exorcises reli-
gienx et de se conformer - an régleînenst <le P'Institution. Eu
tont temps et ena tous lieux, les élèves sont placés sous la vigi-
laute srvoillance de leurs maîtres.

Ls lettres qle les élvs reçoivent oa écrivenat sont somanises
à l'inaspection li Directeur des Ecoli,-rs.

La santé des élèves est, p'our les Directeurs dIi Collége, Plob-
.Jet d'une tendre sollicitude ; aussi veillent-ils à ce que les ali-
linents soi n t saiis et s bondni uts.

Les réciréations sont distriniiloes de niaîière faciliter ledé-lsassemîent du corps et le l'esnrit. La salnbrité le Pair qu'on
rspire Aà ste. Anne le la Poe'il.ro est très-lropre à conserver
.t à fortifier la sauté îles élèves ; msais lorsqu'ils sont mnaaladesils sosît reçis à l'infirmerie où ils ont touîjosîrs près d'eux uit
les mlaitres.
Intrucltion.-Le conrs d'étude se di vise 01n deux sections: le

cours Classique et le cours Commercial ou Anglais.
La Cours Glassiqoi eil'a-a.-se les cours dhe :S i nee, <le Philoso-

plie, <le Littérature, d'listoire, de Latin et le Gr-c, tas lu'i!s
"sont enseignés daisles autres Colléges et Sémuinîaires de cette

Province.
Le Coura Conmnercial cosnsrenad les grammaires Franlfaise et

Anglaise, l'Arithmtiqu, la Gographie, PEinfoire Saint, des colars
le Lecture et. do Calligraphie, le Iet-ini linéaire, le oisé, dues ex-

vrei-es éénientaires <le Nar-alont et le Correspondance, la Te-
nue (les lirres (oma partie sinle et -n -imartie 'soible) .... Droit
comnnerciul, Correaioulance Com nerciale, rchatge, lianquerie,Comniisaron, etc., etc., etc.

Après le Cours Co»i»mercial les Elèves, avec l'agréament de
leurs parents, pasent dans le Cours Classique.

Le Coura• Clasique et le Coera Co»nnercial niarcheant côte à
côte, mais séparément et indléendain-n un de l'atre.

Les. je.ties gens qui se préparent aillen-a à entr-r dis)ns l'
Cours Classique, ne sont adiis qIue lorsqu'ils connaissant le
Français a puli près complétement; létude penlnbln de l'Ail.
glai@ n'est pas atssi strictement exigé.

'j


